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    [image: ]Bienvenue dans la grande histoire


    Incontestablement, l’histoire a façonné le caractère du Loir-et-Cher. Au cours du Moyen Âge, la Sologne, autrefois région de marécages, a été drainée par la construction d’étangs afin de faciliter son exploitation agricole et limiter la propagation des maladies. En 1498, Louis XII fait de Blois la capitale de la France, et la cour s’installe dans la ville et ses alentours. Le territoire connaît alors un premier essor. Peu de temps après, la Renaissance marque un second tournant avec, en 1519, le début de la construction du château de Chambord et de nombreuses demeures dans le Val de Loire. Les guerres de religion du XVIe siècle mettront un terme à cette vie prospère. Au cours des siècles suivants, le département se développe grâce à sa campagne nourricière ; la Beauce devient le grenier de la France. Des bourgs ruraux se déploient autour des circonscriptions administratives. Vendôme et Romorantin-Lanthenay confortent leur statut d’aire urbaine avec l’arrivée des manufactures industrielles.


     


    [image: ]Une bonne dynamique économique


    Avec son positionnement central, la ville de Blois apparaît comme la locomotive du Loir-et-Cher. C’est, à ce jour, le bassin d’emploi le plus important avec plus de 4 500 entreprises employant près de 62 000 personnes, majoritairement dans les secteurs tertiaire et industriel. Le nord du département est en plein essor grâce, notamment, à la gare TGV de Vendôme, son tissu industriel (Thales, Bosch) et l’arrivée d’entreprises de renom telles que Louis Vuitton ou Sisley. La proximité de Paris attire de nouveaux habitants qui développent une nouvelle économie, très bien décrite par Jérôme Fourquet et Jean-Laurent Cassely, auteurs du livre La France sous nos yeux (Seuil, 2021) : « Des galeries d’art, des antiquaires, des architectes et des décorateurs d’intérieur, des chocolatiers et épiceries fines ainsi que des restaurants conseillés par le Gault & Millau ». Au sud, le bassin de Romorantin-Lanthenay profite de son tissu industriel avec l’installation de métiers périphériques (logistique, aéronautique, métallurgie). Quant à la vallée du Cher, elle connaît une importante dynamique, influencée par le développement du pôle agroalimentaire du Controis-en-Sologne et le ZooParc de Beauval. Le tourisme dope aujourd’hui l’économie départementale. Le nombre d’entreprises du secteur de l’hôtellerie-restauration est en constante augmentation. Des hôtels haut de gamme s’installent (Les Sources de Cheverny, Fleur de Loire), des épiceries fines ouvrent et certaines activités se professionnalisent pour accueillir les touristes, à l’instar des viticulteurs.


     


    [image: ]Une situation idéale au centre de la France


    Proche de Paris (moins d’une heure en TGV, deux en voiture), le département rayonne entre les métropoles d’Orléans et de Tours. Une position idéale pour un territoire de charme possédant une ville centre à taille humaine qui évite les contraintes des grandes préfectures (pollution, bruit, embouteillages) tout en bénéficiant des commodités citadines (travail, magasins spécialisés, offre culturelle). Reliés par les nombreuses routes départementales faciles d’accès, les villages et villes se rejoignent rapidement. Grâce à ses trois autoroutes, on accède en trois heures à la montagne et à la mer.


     


    [image: ]Des paysages remarquables


    Inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco depuis 2000, le Val de Loire bénéficie d’une reconnaissance internationale pour son paysage naturel et bâti. La Loire n’a cessé d’inspirer les grands de ce monde, tel Maurice Genevoix qui la décrit ainsi : « Un fleuve qui divague à sa guise, élargit sa vallée, la modèle, change la nature du sol, la transparence de l’air, la réfraction de la lumière, la couleur des arbres et des couchants. » Mais le Loir-et-Cher se caractérise aussi par ses forêts, qui occupent 37 % de la surface du sol avec une part importante de forêts domaniales où il fait bon se promener. Le reste du territoire présente des panoramas très différents, calqués sur les régions naturelles : le bocage du Perche, les plaines céréalières de la Beauce, les plateaux viticoles de la Touraine et de Cheverny, sans oublier les vals du Loir et du Cher.


     


    [image: ]Authenticité


    Au milieu des joyaux architecturaux, il est plutôt simple de s'intégrer, dès que l’on participe à des événements locaux, que l’on s’investit dans une association ou bien que l’on consomme local. Si vous montrez votre envie de vous intégrer et de partager, les habitants vous dévoileront leurs coins secrets, leurs bonnes tables, les producteurs locaux incontournables et vous mettront en relation avec les bonnes personnes. Les Loir-et-Chériens sont solidaires, preuve en est le tissu associatif riche autour de la santé et du handicap.

  


  
    Les clés du Loir-et-Cher


    [image: ] Loir, Loire et Cher


    Ces trois cours d’eau ont forgé l’identité du département. Pour les novices, orthographier correctement « Loir-et-Cher » est toujours un défi ! On confond souvent la rivière du Loir, située au nord du territoire, avec la Loire, coulant en son centre. Les locaux ont un lien particulier à ce fleuve qui peut surprendre les nouveaux arrivants. Par exemple, le niveau de l’eau est un sujet de discussion. De même, on demandera souvent : « Tu es du nord ou du sud Loire ? », pour se situer géographiquement.


     


    [image: ] Escalier Denis-Papin


    Monument emblématique de Blois, l’escalier Denis-Papin doit son nom à l’inventeur de la machine à vapeur (originaire du département). Depuis 2013, cet escalier est célèbre pour ses décors qui ont fait le tour de la planète sur les réseaux sociaux. En effet, les 120 marches qui relient la ville basse à la ville haute sont ponctuellement habillées de visuels géants faisant écho aux manifestations du moment. En 2019, c’est la Joconde qui s’affichait à l’occasion des 500 ans de la Renaissance.


     


    [image: ] ZooParc de Beauval


    Plus de 1 500 000 visiteurs chaque année en font le site touristique le plus fréquenté de la région. Créé en 1980 par Françoise Delord, alors présentatrice de spectacles et passionnée d’animaux, le parc n’a cessé de se développer sous la houlette de ses enfants Rodolphe et Delphine. Avec plus de 44 ha de plein air, 35 000 animaux et 4 hôtels, c’est aujourd’hui le 2e employeur privé du département et le 4e plus beau zoo du monde !


     


    [image: ] Tarte Tatin


    Née d’une erreur de cuisinière, elle est devenue le plat emblématique local connu dans le monde entier. Simple à réaliser, cette tarte aux pommes renversée a même sa foire en septembre à Lamotte-Beuvron. On peut en déguster tout au long de l’année à la Maison Tatin, un hôtel-restaurant qui accueillait autrefois l’auberge des sœurs Tatin.


     


    [image: ] Brame du cerf


    À l’automne, il est de tradition d’aller écouter le cerf bramer au petit matin ou en soirée. Les grands observatoires installés dans le Domaine national de Chambord permettent de voir les animaux. Des photographes animaliers, amateurs ou professionnels, patientent des heures pour obtenir le cliché espéré. La Maison du Cerf, à Villeny, propose des sorties au cœur de la Sologne.


     


    [image: ] Chocolat Poulain


    La première tablette de chocolat fut inventée à Blois. En 1848, Victor-Auguste Poulain crée sa chocolaterie et révolutionne la manière de consommer le produit. Son atelier se veut un véritable laboratoire où seront fabriquées des tablettes, des poudres cacaotées et, des années plus tard, des pâtes à tartiner. Si aujourd’hui on ne sent plus d’effluves de cacao dans les ruelles du centre-ville (la production a été délocalisée en périphérie de Blois), on peut observer les vestiges de ce passé industriel dans une partie du château de la Villette et de l’atelier nord.


     


    [image: ] Moulinsart est à Cheverny


    Mille millions de mille sabords, le château de Cheverny est bien celui du capitaine Haddock ! Pourtant, Hergé, l’auteur de Tintin, ne s’est jamais rendu sur place. C’est une brochure des années 1930 qui l’aurait inspiré pour dessiner la propriété du capitaine. Cette anecdote a fait grandir la notoriété du château qui accueille dans ses dépendances une exposition interactive de plus de 700 m² autour des aventures de Tintin. Le château est ouvert à la visite toute l’année, ainsi que le parc, son orangerie et les jardins, qui s’animent au fil des saisons.


     


    [image: ] ADA Blois Basket 41


    Depuis les années 1980, les Blésois (habitants de Blois) se passionnent pour leur équipe de basket qui a longtemps évolué en nationale 2. Pendant vingt ans, le club s’est structuré avec différents niveaux de pratique, loisir ou professionnel, avec une attention particulière aux jeunes en formation. En 2018, ils remportent le championnat national 1 et montent en Pro B. En 2022, c’est la consécration avec la montée en Pro A.

  


  
    Découvrir le Loir-et-Cher


    Voici trois parcours de découverte pour appréhender le département du Loir-et-Cher et ses multiples visages. Trois balades entre forêts, vignobles, villes et villages, à réaliser sur un week-end ou une semaine.
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    Parcours 1 : Vendômois et Perche
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      Train touristique de la vallée du Loir

    

  


  
     


    [image: ] La vallée du Loir


    Débutons notre parcours à Trôo (prononcez tro). Ce petit village troglodyte, classé « Petite Cité de Caractère », est plein de charme. Ici, on prend le temps de se balader dans les ruelles pour admirer les maisons nichées dans la pierre et les artisans d’art en pleine création comme la fileuse de verre Claire Dufrenne. Vous serez surpris par le puits qui parle, la grotte pétrifiante… Le point haut du village offre un magnifique point de vue sur la vallée du Loir, verdoyante, dont Montoire-sur-le-Loir est le chef-lieu. La ville est connue dans le monde entier grâce au festival international des danses folkloriques qui s’y tient chaque été. Le musée des musiques traditionnelles Musikenfête est d’ailleurs très intéressant à visiter. De l’autre côté du centre bourg se trouve Lavardin, classé l’un des « Plus Beaux Villages de France ». Les vestiges de son château médiéval impressionnent et sa tour du XIe siècle culmine à 26 m de hauteur. La forteresse se visite seulement de mai à octobre, mais vous aimerez arpenter les rues et sentiers de ce village très fleuri tout au long de l’année. Plusieurs parcours balisés permettent d’apprécier la richesse patrimoniale et environnementale du site. Non loin de là, le jardin remarquable du Plessis Sasnières offre une parenthèse nature appréciée. En direction de Vendôme, la route du Loir traverse Thoré-la-Rochette, d’où est originaire le Maréchal de Rochambeau (personnage clé de la guerre d’indépendance des États-Unis). Ce village d’une grande richesse culturelle accueille aussi le départ du train touristique de la vallée du Loir pour une découverte du vignoble.


     


    [image: ] Vendôme


    Avant de rejoindre la ville, arrêtez-vous à Villiers-sur-Loir, endroit stratégique puisque c’est ici que se situe la gare TGV permettant de rejoindre Paris en 45 minutes et Tours en 20 minutes. De nombreuses entreprises sont implantées à proximité : ateliers Louis Vuitton, siège de Monceau Assurances, etc. En outre, la base de loisirs du plan d’eau est très appréciée des Loir-et-Chériens pour ses multiples activités sportives accessibles toute l’année. C’est ici que le sportif et aventurier Ludovic Chorgnon avait l’habitude de s’entraîner pour la natation en eaux libres avant ses expéditions. Le centre-ville de Vendôme est situé à seulement 5 km, l’endroit idéal pour se restaurer à mi-parcours. On vous conseille la table atypique du Cappadoce pour le régal des saveurs orientales et sa localisation, dans le cœur de ville. La zone piétonne et les nombreux parkings gratuits vous permettent de flâner dans les boutiques et, pourquoi pas, de prendre un verre sur la place Saint-Martin. Vendôme est une ville d’art et d’histoire, ses monuments patrimoniaux impressionnent : la porte Saint-Georges, l’abbaye de La Trinité et le château, héritages de l’époque médiévale.
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      Vendôme

    


     


    [image: ] En direction du Perche


    Nous l’avons déjà évoqué, le réseau routier du Loir-et-Cher est un atout. Illustration donc pour la prochaine étape : seulement 20 minutes après avoir quitté Vendôme, vous vous retrouvez dans le sud du Perche via la D957 puis la D151. Des haies bocagères, des collines… ça y est, vous y êtes ! Du Temple à Saint-Agil, en passant par Mondoubleau, vous découvrirez ce paysage si caractéristique et apprécié des amoureux de la campagne. La Maison Botanique de Boursay – et son arboretum de trognes – propose toute l’année des animations et des sorties pédagogiques autour de la nature percheronne. Plus au nord, vous serez étonnés par la Commanderie d’Arville, un site exceptionnel contant l’histoire des Templiers. Le pays n’est pas avare de son artisanat local avec, par exemple, le travail du cuir et, dans un autre registre, le safran de La Chapelle-Vicomtesse.
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      Mondoubleau (Perche)

    


     


    [image: ] Vers la Beauce


    Descendons plus au sud pour rejoindre La Ville-aux-Clercs puis Fréteval. Les paysages oscillent entre prés verdoyants et grands champs de céréales. Le passage du Loir ferme définitivement la porte sur le Perche, pour l’ouvrir aux plateaux beaucerons. On peut admirer à perte de vue ces étendues de cultures ponctuées par la traversée des villages. Ainsi, sur la route qui mène de Châteaudun (28) à Blois (41), on traversera Oucques la Nouvelle, chef-lieu de canton caractérisé par ses silos à grains. À ce propos, saviez-vous que cette commune était autrefois surnommée Oucques la Joyeuse en référence à son grand carnaval du mois de mars ? Cette région connaît des évolutions notables ces dernières années. Ainsi, la culture du blé-colza-maïs tend à se diversifier avec d’autres cultures tels que le lin, le chanvre, des légumes secs et même du quinoa ! La Ferme des Quatre Vents produit et transforme pas moins d’une dizaine de variétés d’huiles et de graines que l’on peut retrouver sur place, dans les magasins de producteurs ou sur les marchés. Autre lieu de production intéressant à visiter : La Ferme de la Grande Vove à Roches, spécialisée dans la noisette. Juste à côté, faites un arrêt à Talcy pour découvrir son château Renaissance et son ancien moulin à vent. En fin de journée, rien de tel qu’un beau coucher de soleil sur les blés pour clôturer cette première balade en Loir-et-Cher. 

  


  
    Parcours 2 : En remontant la Loire
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      Château de Cheverny

    

  


  
    [image: ] De la Loire à la Cisse


    Rendez-vous de bon matin à Chaumont-sur-Loire pour la relève des filets avec Aurélien Turpin, de Moments de Loire, et les pêcheurs professionnels. Le mulet, l’alose, le silure, le sandre… autant de poissons de Loire que vous apprécierez déguster dans une des bonnes tables de la région comme l’auberge de la Croix Blanche ou la Charbonnette, situées à proximité. C’est encore à vélo qu’on profite le mieux du fleuve, avec la Loire à vélo (vous pouvez en louer dans le village). La vue panoramique depuis la terrasse du château offre une dimension tout aussi intéressante. Sur les hauteurs du village, le Domaine régional de Chaumont-sur-Loire vaut le détour avec son Festival international des jardins et ses nombreuses expositions d’art contemporain dans les dépendances du site historique. Traversez à présent le pont qui relie Chaumont à Veuzain-sur-Loire pour découvrir la vallée de la Cisse. Les villages que sillonne cette rivière affluente ne manquent pas de curiosités : la ferme de la Cabinette et ses succulents fromages de chèvre, l’Atelier 6 et ses expositions d’art, le Prieuré d’Orchaise et son jardin botanique.


    
      [image: ]


      Chaumont-sur-Loire

    


     


    [image: ] Blois et son agglomération


    Pour rejoindre Blois, on longe sa forêt domaniale via Saint-Sulpice-de-Pommeray. Cette entrée nord de l’agglomération blésoise comprend des zones commerciales et zones d’activités importantes. L’accès à l’autoroute A10 est tout proche, avec un panel de services (santé) et de loisirs (cinéma, bowling) à côté. Le centre-ville est facilement accessible grâce à son réseau de transport en commun Azalys et de parkings peu onéreux. Pour découvrir Blois, il faut accepter de se perdre dans ses ruelles et s’armer d’un peu de courage pour arpenter les rampes et escaliers. Blois s’illustre par la richesse de son patrimoine  : des maisons à pans de bois datant de l’époque médiévale, des hôtels particuliers de la Renaissance, de l’urbanisme industriel, représenté par l’ancienne chocolaterie Poulain. Plusieurs places font battre le cœur de la ville : Louis XII, place du Château, de la République, du Grenier à Sel et Ave Maria. Lieux de rassemblement lors de manifestations sportives ou culturelles, il fait bon s’y poser en terrasse ou dans les restaurants qui les entourent. La rue du Commerce qui se prolonge par la rue Porte-Chartaine constitue l’une des artères commerçantes de la ville. Vous pourriez être agréablement surpris par les odeurs du café torréfié qui émanent de l’épicerie fine de Caf’thé, admiratifs de la librairie Labbé datant de 1837 qui s’étend sur cinq étages. En zone piétonne, vous aimerez faire votre shopping en toute tranquillité. Sur la ville haute, se trouvent des bâtiments plus modernes, accueillant des services administratifs (préfecture, conseil départemental, palais de justice) et des établissements scolaires et de l’enseignement supérieur. Blois propose plusieurs espaces à vocation culturelle, dont trois sont à proximité immédiate les uns des autres : la scène nationale de la Halle aux Grains, les Lobis (cinéma d'art et essai), et la bibliothèque Abbé-Grégoire. Un peu plus loin, vous trouverez également la Fondation du doute et la salle du Jeu de Paume.
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      Escalier Denis-Papin (Blois)

    


     


    [image: ] Sur les terres viticoles de Cheverny


    Traversez la Loire pour vous rendre au sud de l’agglomération blésoise. Passé Saint-Gervais-la-Forêt avec sa zone commerciale et la forêt domaniale de Russy, on arrive à Cour-Cheverny et sa région propice à la culture maraîchère et au vignoble. La Maison des vins de Cheverny, située à l’entrée du château, est le lieu incontournable pour déguster et acheter les produits de la région. C’est dans ce secteur que de nombreux petits châteaux ont été construits à l’époque de la Renaissance pour des notables de la Cour, comme celui de Villesavin, en direction de Chambord. Avant de rejoindre ce château royal, un arrêt à Bracieux est indispensable pour vous accorder une pause à la chocolaterie Max Vauché. Son Choco’Bar est l’occasion de déguster une glace ou un chocolat chaud aux saveurs envoûtantes.
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      Paysage viticole

    


     


    [image: ] Chambord, une splendeur au cœur de la forêt


    Prenez deux ambitieux : un roi passionné de chasse et des arts, et un inventeur italien tombé amoureux de la France, et vous obtiendrez un château, symbole de leur utopie. Chambord, c’est avant tout un lieu de prouesses architecturales. En 1519, François Ier décide de bâtir un monument digne de la grandeur française, en plein milieu d’un marécage. Plus de 3 000 hommes seront mobilisés durant plus d’un siècle et demi pour ériger ce palais. Même si l’on ne peut pas attester qu’il est l’œuvre du génie de Léonard de Vinci, nombre de symboles de la Renaissance et de références à son style architectural le laissent penser, comme l’escalier à double révolution ou les ornementations inspirées de la Toscane. Comment ne pas frémir de vertige et d’admiration devant ses quatre tours, ses 426 pièces et ses 282 cheminées ? En son centre, la chapelle et six lanternons semblent toucher les cieux. Son domaine naturel est tout aussi impressionnant, grand comme Paris intramuros, ses 5 440 hectares sont protégés par un mur d’enceinte de 32 km. Les Loir-et-Chériens aiment se promener dans la réserve, pique-niquer sur les pelouses du château et guetter les animaux de la forêt dans les observatoires, au soleil couchant.


     


    [image: ] En direction d’Orléans


    Saviez-vous que Chambord avait un port ? Situé à dix minutes en voiture depuis le château, le village de Saint-Dyé-sur-Loire accueillait en son temps un port. Il servait, entre autres, à acheminer les matériaux pendant la construction, telles que les pierres de tuffeau. La Loire a longtemps été utilisée comme voie de transport principale pour faire parvenir les vivres en direction de Paris (vin, sel, légumes, céréales). En remontant le fil de l’eau, on découvre Muides-sur-Loire et son pont suspendu en câble de fer, le dernier qui permet de traverser la Loire avant d’entrer dans le département du Loiret. Traversez le fleuve une dernière fois pour découvrir la ville de Mer. Ici, on retrouve les champs de la Beauce. La cité possède un bourg dynamique grâce notamment à son parc d’entreprises qui profite d’un accès direct à l’autoroute A10.

  


  
    Parcours 3 : 
De la vallée du Cher à la Sologne
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      Romorantin-Lanthenay

    

  


  
     


    [image: ] Montrichard-Val de Cher


    Après la Loire et le Loir, voici venu le troisième cours d’eau emblématique du département : le Cher. C’est à l’extrémité sud-ouest du Loir-et-Cher que nous commençons ce parcours, dans la cité médiévale de Montrichard, située à 15 minutes des châteaux de Chenonceau et d’Amboise (37). Ce village a gardé son authenticité du XIe siècle, on prend plaisir à naviguer dans ses ruelles pavées, à admirer ses maisons à pans de bois colorées, à longer sa forteresse. Sur la rive droite du Cher, on peut même observer le donjon les pieds dans l’eau. Une zone de baignade surveillée est installée en été. Elle est très fréquentée des jeunes et des touristes. Pour se rafraîchir pendant les grosses chaleurs, rien de tel qu’un saut à quelques kilomètres de là, à Bourré, dans ses 580 km de galeries troglodytes. Construites pour extraire le tuffeau (la pierre blanche des châteaux), leur exploitation a complètement cessé dans les années 1950. Aujourd’hui, plusieurs sites les font vivre et organisent des visites : champignonnières, domaines viticoles, musée, restaurant, escape game.
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      Montrichard Val de Cher

    


     


    [image: ] À travers la Sologne viticole


    Remontez le coteau du Cher en direction de la Sologne viticole, caractérisée par ses terres sablonneuses dédiées à la production de légumes et de vin. Après une halte à Pontlevoy (prononcez ponlevoi) pour admirer son abbaye du XIe siècle, on traverse les charmants villages de Thenay, Oisly, Sassay jusqu’au Controis-en-Sologne. La ville est dynamique et attractive, grâce à son pôle agroalimentaire et les nombreuses entreprises installées, dont la Biscuiterie St Michel. D’ailleurs, son atelier se visite ; on peut y apercevoir, depuis la boutique, la mini-fabrique de madeleines et autres gâteaux.


     


    [image: ] Saint-Aignan et son zoo


    Retournons dans le sud pour évoquer la réussite hors du commun de cette commune, avec la famille Delord. Fondatrice du ZooParc de Beauval, elle est à l’origine d’un véritable renouveau pour Saint-Aignan et ses alentours. Grâce aux centaines de milliers de visiteurs qui accourent pour admirer les animaux, c’est tout un paysage local qui se redynamise, au sens propre comme au sens figuré. Étendues sur plusieurs hectares, les collines accueillent des savanes africaines, des plaines asiatiques, et même une télécabine comme en montagne ! Tel une soucoupe volante, le dôme équatorial marque sa singularité dans le panorama. Grâce à lui, les propriétaires du parc accueillent le public toute l’année. Une aubaine pour ce territoire qui voit depuis ces dernières années des commerces rouvrir et de nouveaux services s’implanter.


     


    [image: ] Romorantin-Lanthenay, capitale de la Sologne


    Avec plus de 18 000 habitants, c’est la deuxième ville du Loir-et-Cher. Elle est connue comme étant la capitale de sa région naturelle, la Sologne. Née autour du XIIe siècle, cette bourgade s’est développée au XVe siècle avec les comtes d’Angoulême. Devenu roi, François Ier demanda à Léonard de Vinci d’ériger en son sein une cité idéale. Le projet fantasque ne verra pas le jour en raison du décès de l’artiste. C’est à la révolution industrielle que la ville connaît son essor, avec la manufacture des drapiers Normant, puis les établissements Beaulieu (créateurs de la caméra Super 8) et l’usine automobile Matra. Si ces entreprises n’existent plus aujourd’hui, elles ont laissé leur empreinte dans le patrimoine bâti et dans l'économie locale, très axée sur l'industrie. En cela, son échangeur d’autoroute A85 est un véritable atout. Il permet de rejoindre Paris ou Clermont-Ferrand en 2 h 30.


    
      [image: ]


      Étang de Montperché

    


     


    [image: ] La Sologne des forêts et des étangs


    Depuis Romorantin, empruntez la D922. Sur cette ligne droite, prenez le temps d’admirer la forêt et, du coin de l’œil, les nombreuses allées privées laissant entrevoir de belles propriétés. On mesure aux fossés creusés et à la présence de nombreux étangs, combien l’eau est omniprésente. C’est d’ailleurs à Neung-sur-Beuvron (prononcez nin-sur-beuvron) que nous faisons une première halte, plus précisément à l’étang de Beaumont. Cet espace naturel sensible protégé dispose d’un observatoire où l’on peut découvrir les oiseaux et les animaux sauvages. Non loin de là, à Saint-Viâtre, La Maison des étangs vous imprègne de la culture locale. Par exemple, vous trouverez dans ce village une pisciculture peu commune puisqu’elle produit le caviar de Sologne ! En empruntant les routes de campagne, vous découvrez de jolis villages typiques de Sologne, caractérisés par leurs maisons à colombages et leurs briques rouges. À La Ferté-Beauharnais, les Jardins de Sologne valent le détour : il s’agit d’une jardinerie abritant une impressionnante variété de végétaux et une basse-cour avec des volatiles de collection. Néanmoins, l’animal domestique star de ce coin de Sologne reste le cheval ! Le siège de la Fédération Française d’Équitation est installé à Lamotte-Beuvron. Avec 400 ha, 520 boxes et de nombreux équipements (quatre manèges, pistes sportives, circuit de cross, restaurants, salles de séminaires…), c’est à ce jour, le parc équestre le plus grand d’Europe et le plus fréquenté de France. Il accueille de multiples compétitions comme le Generali Open de France (championnats de France d’équitation). Il faut dire que son positionnement central est un atout. L’accès direct à l’autoroute A71 permet de rejoindre Paris en deux heures, et la ligne de chemin de fer rejoint Orléans facilement. En vous arrêtant dans ce bourg, prenez le temps de flâner en son centre, il est charmant et on y trouve de belles boutiques. Une balade digestive au bord du canal de la Sauldre sera bienvenue pour clôturer cette escapade en Loir-et-Cher.
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      FFE (Lamotte-Beuvron)
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